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LE TRE:SORIER 
(Legende dl H.ailte-Siiesie) 

---,-(U>----

Skarbnik (le Tresoricr) c'est !'esprit de la mi11e. En 
Silesie, tuus les mincurs savent qui est le Tresorier et 
quel role il joue dans la mine. 

L'histoire du Trćsoricr date de ternps tres, ties 
auciens. On rnc011te a sou sujet plusieurs lćgendes ; 
mais la plus populairc et la plus souvent rćvćtće, c'est 
encore celle du Tresorier-Brigand. 

Il y a tres longtemps de cela, iL une epoque ou lcs 
gens u'avaient pas la rnoindre idee des chemins de fe1, 
de l'electricite et des chaussees d'asplrnlte, les brigands 
s'ernbusquaient la nuit, et surveillaient les routes qui 
menaient aux grandes villes. Les riches marchands 
transportant de l'or et des bijoux faisaient, semble-t-il, 
tout ce qu'ils pouvaient pour ne pas voyager une fois 
le soleil couche. l\Iais parfois, quand Hs etaient presses, 
ils etaient bien forces de se mettre en route meme 
pendant la nuit, et alors il arrivait bien souvent qu'ils 
soient attaques et devalisćs par les bandits. 

L'un de ces brigands etait justement le Tresorier. Il 
transportait les tresors voles dans une ancienne galerie 
de mine qu'on n'exploitait plus, et ii les y enterrait. 
Les richesses ainsi cachees sous la terre par le Tresorier 
etaient immenses. Il veillait sur elles jalousement, ne 
decouvrant son secret a personne dans la crainte qu'on 
ne le depouille a son tour, et bien qu'on clierchat de 
tous cotćs, on ne reussit j amais iL retrouver tous ces 
bi&ns voles. 

Cependant, malgre ses richesses, le Tresorier n'etait 
pas heureux. Il vivait dans l'apprehension continuelle 
d'etre decouvert, de se voir enlever touie sa fortune. 
et par suruoit d'etre jete au cachot. En outre, sa cous­
cience le tourmantait, car au fon cl, il n 'etait pas un 
mauvais homme. Seuls, les gens foncierement mechants 
n'ont jamais de remords ; mais ces gens-la lle jouissent 
pas longtemps du malheur des autres : car on n'est 
jamais heureux en faisant le malheur de son semblable. 

1\Iais quand on s'est engage sur une mauvaise route, 
il est bien difficile de revenir sur ses pas. Donc, le Tre­
sorier restait dans la vieille galerie de mine, surveillan l 
ses tresors et se faisant du souci. Cette inquietude lui 
otait l'envie cle manger et de boire, de telle sorte qu'il 
maigrissait a. vue d'ceil et perdait ses forces. 

Un matin les mineurs le trouverent mort. L_E 
' · • • l' navar rier retrouve, cela ne s1grnfia1t pas qu~ 0 

vert le tresor n devait etre enter-re bien profon, 
car les reche~ches ne donnerent aucun rćsultat 
temps, longtemps, les mineurs frapperent la mm 
l eur pic : le trćsor restait introuvable. 

Mais par suite de ces coups de pic ~on~ićs sa.r 
et au hasard, la paroi commenc;a a s eboul~ 
d'une fois les chercheurs de tresor se trouve: 
grand dan'ger d'etre ensevelis. Mais voila justei 
plus etrange : c'est que pendant ces rec~erches 1• 
leu es, les accidents mortels furent extrememen 
Et il se forma peu a peu une legende, racontan 
Trćsorier , voulant en quelqu e manie re reparer 
qu'il avait fait pendant sa vie, veillait sur les 
du fond de son tombeau. En meme temps, sach1 
experience que la richesse ne donne pas le bon] 
estimait que le pauvre mineur, noir de charbon, 
par son travail, constamment expose au dange 
qui faisait consciencieusemen t sa lourde ta.che 
clienne pour gagner un morceau de pain, ćta 
heureux que l'homme malhonneternent enric~ 
d'epens des autres ; et il ne voulait pas lui liv• 
lresor, source de tous ses soucis. 

Le Tresorier n'avait-il pas, en effet, ćtć auss 
qu'il pouvait le dćsirer? Et cepenclant, il n'avait 
ete heureux, et il avait fini par mourir de faim 
richesses, car il ne pouvait plus avaler le moro 
pain achetć au prix du vol. j 

C'est ainsi que le Tresorier devint le bon espn 
mine. Les mineurs racontent que lo:rsqu'une 
menace de s'ebouler, ou si un danger quelconque 
che, le Tresorier apparait dans l'endroit men 
d'avertir les mineurs ; tout a coup, sur la somB 
raille de charbon, on voit se dresser la haute sil 
d'un vieillard, une lanterne a la main, qui fa" 
aux hommes de se retirer en un lieu plus sur. 

Les mineurs estiment et respectent le Trćsori 
geant a lui, ils s'enfoncent le cceur plus lćger 
tranquille dans le gouffre noir du puits de mine, 
grace au Tresorier que le jour ne parait pas tra 
et trop lugubre aux heroYques chercheurs du ce d. 
noir ». 

Martha J ARZEBOWS 
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LES SPOR_TS D'HIVER EN POLOGNE 
---(()>---

La Pologne est un pays 
ideał pour la pratique des 
sports d'hiver : la ai. on 
est longue, la tempe.ratme 
froide sans etre r,igoureuse ; 
l 'enueigemeni dure il'es 
longiemp.s, dans ces condi­
tions on peut e Evrer a 
tous les sports de glace et 

• de neige : ski, luge, ya,ch­
iing sur gLace, patinage, 
ho ckey, eic ... 

On considere ,souveni la 
Pologne comme un pays de 
plaines san s run. Pourt anl, 
tout le long de sa frontiere 
merid ionale s'etire, sur plus de 600 krns., l'immen,e 
chaine des Carpathes. Les plus hautes altitudes de ]'Eu­
rop e Centrale e trouvent dans le massif des Tatra, 
clont les sommets atteignent presque 2.500 metres. Ce 
mas ·if, a conformation n tiement alpestrc, est le plns 
frequenle des skieurs el touri tes. 

Aussilót apres la gue1 rr, les Travaux Publics Pol o­
nais, soutenus pnr le Associations locales de ski, se 
sont employe a faire des Tatra un grand centre de 
ski. On a construit des routes cle montagnes, des r efuge s 
de haute altitu de, de hóteJs touristiques, un teleferiqu e 
qui mene au so mm et dn i\Iont Kasprowy a UJ88 n1. 
d • altitucle 

Zakopane, situee au pi(•d du Massif, rlans un e large 
vallee bien abritee, est devenue, en quelques annees. 
une grande siation de sports d'hiver et le plus irnportant 
centr e de ski en Pologue. C'est a Zakopane que se 
deroulent les championnats de ski de Pologne et les 
granclf' concours de sau! de ski (le iremplin de Kro­
kiew permct des sauts de 80 m.) 

REFL'GE DA 'S LES KARPATHES 

C'e t egalement a ZaJrnpan e qu'auronl li eu , comme 
on sail, les Championna !s du Monde de la Federation 
Internationale de Ski, en fevrier. 

A l 'oues t de Zakopan e cl des Tatra, se trouve le 
rna ss if des, Be,skides qui consiitue \l e 1p·rolongement 
occidental des Carpathes. On y trouve des altitudes 
relativement elevees, mais les pentes sont moins 
abruptes qu e dan s les Tatra. L'enneigement y est 
l'ernarquable. Le centre touristique et sportif de cette 
region est Wisła. 

Krynica, a une centainc de kilometres a l'est de 
Zakopane, est egalement un grand cenLre de sports 
d' iliver, dote d'un equipement sportif moderne : trem­
plin s de saut, piste de luge, patinoire oi:1 se disputcnt 
des m atches de hockey, un funi culaire transporte les 
skieurs au ommet de la « Parkowa Góra >l, d'ou 
pa rtent de nombreuses pisle de descente. 

Plus loin a l 'est, se lrouve un e region de stations 
moins importani.es, mais assidument frequentees par 
!es touristes et skieurs amateurs de soliiude : Sławsko 

est le centre princip'll 
cl e cette region. 

Enfin, tout a fait a l'est 
des Carpathes, se tronve 
le pays des Houts•oule..s. 
Les montagnes ont ici un 
caracter,e tres parti culier, 
ne n:vppelant ni les Tatra 
ni les Beskides. Les som­
mets dep.assent 2.000 me­
tres et l'ascension en est 
souvent tres difficile. 
vVorochta est la gran de 
station de sports d'hiver 
rlu pays Houtso le. De lf1 

011 a rucceR an massif rle 
la Czarnohorn, (lont les 

l'!1a 111p cs rlc neig0 11c le ce­
dent en rien a f'Cux r!es 
Tatra. 

L\ HALA GASIENNICOWA 

EN TIIVER 
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LA CHANSON DE BELINA 
---<())-----

Un homme a vraiment ete com.me la personnification 
cl e la chan. on d es uhlan s polonais. Il a ete l'homme ci e la 
lutte a cheval , doue d'un patriotisme chevaleresque et 
magniflque. C' es l celu i qui vient de mourir subitement 
pendant un voyage ~L Venise, Ladislas Belina-Praz­
mowski , cr ea teur de la cavalerie des Legions en 19H,, 
et en mem e ternp s un des createurs de la cavaleric 
dans la Pologne l'essuscitee. 

« La-bas vers Cracovie, 
« Coule la Vistule bleue. 
« Les flots ecument, les flots pleurent, 
« Une chanson sur Belina. 
« Un e chanson sur Belina 
« Et sur sa gloire. 
« Belin a, tire ton sabre 
« Conduis-nous a Vars~vie !. .. 

Descendant d'une famille celebre, mais appauvrie , 
entoure des son enfance de l'atmosphere d'es luttes 
insurrectionnelles de la province de Kielce, tres jeune 
il a senti la difference qu'il y avait entre le souvenir 
et le reve, d'un cóte, et la realite de l'autre. Il etait 
encore enfant quand eclata la greve scolaire de Var­
sovie, mais un enfant qui protestait d'une fa9on active 
contre la realite. Quand il fut etudiant, au moment 
de la guerre, il se jeta dans le tourbillon des conspi­
rations militaires. 

Il choisit six camarades a l'imagination enflammee 
comme la s ienne et il crea la premiere patrouille de 
cavalerie des Legions, polonaises de Piłsudski. Mais 
quelques-uns n'ont pas de cheval ? - Qu'importe ! 
Le cheval se trouvera en chemin ! Cette petite patrouille 
se met en route vers Kielce, sous le commandement 
du plus experimente d'entre les uhlans, qui est le 
jeune Belina lui-meme, age de 26 ans. 

Et cette patrouille devien t un peloton, le peloton un 
escadron, l 'escadron une division. De tout jeunes 
officiers de uhl ans apprennent le service en pratiquant 
le travail le plus dur qui existe pour la cavalerie : Je 
travail aux cótes de l'infanterie et pour l'infanterie. 
Sans charges a effet, les uhlans de Belina remplissent 
les fonctions cl 'informateurs, a cheval du bataillon, 
d'u regiment d'infanterie, puis de la cavalerie de bri­
gade. Il emane d'eux une « force n ils ont leur 
« fa9on » ; ils se presentent avec leur h~ut shako que 
les fantassins saluent av ec un sourire d'envie. Car 
c'est une chose etrange : cette couleur amarante, ce 
style qui parait emprunte a une image d'autrefois, 
sont sans doute . necessaires au temperament militaire 
polonais, ils excitent son amour-propre et son ardeur 
combative. Ces hommes ont l'air tires des images qui 
ont enchante les yeux admiratifs des petits gar9ons. 
C'est ainsi que les uhlans de Belina, ayant deja d'es 

imiiatcu rs et de bons, dans les uhlans de la II•_ bri­
gade, font' un e campagne de deux ans dans les J:'eg1ons. 

L B1.1· · ont leur moment de tnomphe. es « ., 1n ien s » , d d 
Puis vienn ent les jours difficiles. Il est ur e se 
sep ar er de son uniforme et de son ch ev~l. Y r enoncer 
vo lontairem ent, c'e t de l 'hero'isme. ~ais, au _ n om de 
lcur ideał au nom de l 'obeissance, 1ls n hesitent pas 
un instant. , 

Belin a. non plus n 'hesite pas. Q~and 1 All : magn~ 
et l'Autriche veulent obliger les Leg10ns de ~ 1Isud~k1 
~t comb attre pour elles, et non plus p~ur la liberation 
de Ja Pologne, Belina refuse d'e P~:ter serment de 
ficleli te aux Empires centraux. On 1 rnterne dans un 
camp de concentration. 

Bientót vient le jour de la r evanche, le jour ou les 
occup an ts sont desarm es. Belina desarme Jes Autri­
chiens de Krasnik reforme son regiment, ou plutót 
cree avec ses hom~es deux nouveaux regiments : le 
7" et le 11• Il va se battre a leur tete contre les bol­
cheviks ; i.I occupe triomphalement Wilno. Tant que 
la Pologn e se battra, il se battra lui aussi. 

Et ... c' est la fin. On pensait, on esperait que Belina 
occuperait un poste . important dans J'armee polonaise 
normale qui se formait. Non. Ce n'etait pas une chose 
pour Jui. 

Il y a d es types psychologiques d'une valeur incom­
parable pendant le tumulte de la guerre. Mais quand 
vient Ja paix, ils ne peuvent s'habituer a l'ordre social et 
militaire. 

Belina , le celebre Belina, createur de Ja cavalerie 
des Legions, s'etablit a la campagne, en qualite de 
modeste proprietaire. Il travailla ainsi dix annees, 
s' interessant aux questions sociales. Mais la crise 
economique lui fit, com.me a beaucoup d'autres, aban­
donner l' agriculture. 

On voulut le faire rentrer dans la vie active. Il fut 
nomme tour a tour President de la ville de Cracovie 
et voievode cle Leopol. Il y a deux ans, ayant pris 
definitivement sa retraite, il s'occupa dans l'industrie 
du charbon. L'annee derniere, il perdit tragiquement 
l'heritier de sa gloire, son fils, qui s'a.nnon9ait comme 
un brillant officier de cavalerie. 

Qu'y a-t-il de plus memorable dans Ja vie de Belina 
Prazmowski ? C' est qu'au moment ou ressuscitait J'ar­
mee polonaise, il fut Je premier a monter sur un 
cheval. Il entraina apres lui des hommes « beaux 
comme des peintures », faisant revivre l'image aimee 
mais oubliee du uhlan polonais. Il a laisse apres lui 
la « chanson sur Belina ». 

C' est avec cette chanson qu'il est descendu au 
tombeau. C'est dans cette chanson que la Pologne se 
souviendra de lui. 

Antoine BOGUSLAWSKI. 
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VARSOVI E, capitale de la Pologne 

LE PALAIS BR UHL, SIEGE DU M I NI STERE D&S AFFAIRES ETHA 'GEBES A VARSOVlE 

Varsovie, capitale de la P ologne, compte 1.232.000 
habitants. 

Il n 'y a en Europe qu e Londres, Paris, Berlin, 
iWoscou , Leningrad et Vienne• qui soient plus peu,­
pl ees qu' elle. Rome ne vient qu'apres, ainsi que 
Ma drid, Bruxelles, etc .. . 

Varsovie n'e<:t pas la plus ancienne ville de la Polo­
gne. Ell c est r elativement heaucoup plus jeune que 
Cracovie. Elle s' est construite sur la rive gau che de 
la Vi stul e, sur l'irnmense plaine polonaise qui domine 
leger em c11t la Vistul e en cet endroit. 

Va,r!";o vic co'nserve1 ,avec piete 11~e vi eille €glise 
gothiqu e et la Cathedrale Saint-Jean (xrv• siecle) . Le 
vieux qu arti er de Var sovie date de la Renaissance et 
il cornporte une p lace carn~e des plus pittoresques , 
avec ses maisons au x fac:; ades etroites sculptees, peintes 
et dor ees, don t chacun e a sa physionomie bien a elle. 
Le t res longs toits de tuiles rou ges de ses maisons 
par -cl essus lesqu els on voit la haute silhouette des tours 
cte la Catheclr ale, achevent de lui clonner son cachet 
<l 'o riginalit e. 

A rote de ce vieux qu a r tier , l ' ancien Palais Royal 
est l:i r rsiclrnre ,1t1 Presidrnt de la Republique. 

La vi lle s'est surtout erl ifi ee au xvrne siecl e, et ses 
rnomm1ents : Ope1 a . Hótel-cl e-Ville, Eglise des Carme , 
Eglise cir,q Visita11 din es, l.J ien d' autres monuments 
Pnr·orr, sont rle style Louis XV ou Louis XVI avec des 
c·olonnnrlr,s d'nn tres bel effet. 

r:ette p;i1tir de la vill e co mporte deux tres longues 
r11r" pnrnlli>JP:-; A la Vistn lr : Ja nie du Nouveau-Mond e 
Pt In rur, :.\Trirrrhal (Nowy 8 wia t et Marszałkowska) , 
n•lićP1; "'dr„ rlles par rl'nutres r ues qui se coupent a 
a nglr• d roit ; u lle tres br.l le place, la Place du Marechal 

Piłsudski, anciennem ent Place de Saxe, et le vaste 
et delicieux Jardin de Saxe, separe de la place par une 
colonnade sous les arcades de laquelle se trouve le 
tombeau du Sołdat Inconnu. 

Un joyau de l 'archit ecture varsovienne est le Palais 
cle Łażi enki, edifie dans un parc, au hord d'un etang, 
sur les plans du roi Stanislas Auguste et qui rappelle 
les Trianons. (Jusque-la, l a pairt~e est de Varsov~e 
etait tou te occupee par des jardins et des pares. Mais 
rnaintenant la ville s' accro1t tellement que tout ce 
quartier neuf se form e 011core plus a l'est et qu 'il est 
deja devenu presque aussi important que l 'ancienne 
ville. 

Varsovie est r eliee a on faubourg de Praga, qui se 
trouve sur l'autre rive de la Vistule, par le beau Pont 
Poniatowski et par deux ponts en fer. Jusque-la la 
ville tournait en qu elqu e sorte le dos a son fl euve. 
Mais on travaille activem ent a embellir les quais de la 
Vistulo et a edifiel' des hóiels et des palais dont les 
fac:;ades r egarderont le fleuve. 

Var ovie est extrem ement animee car c'est par elle 
que passent les gnmdes voies eur<opeenne , routes , 
chemins d e fer, lignes d'aviation, qui vont de ]'Eu­
rope Occidentale a !'Europe Orientale, de l'Allemagne, 
la France, l'Italie, l' An gleterre, a la Russie, ainsi que 
cell es qui vont de la l\Ier Baltique vers la Mer oire, 
c'est-a-dire la Suerle. la Norvege, la Finlande et les 
Etats Baltes, vers la Houmanie, la Yougoslavie, la 
Grec e et l 'Asie. 

Varsovie plait beauconp aux etrangers par sa gaiete, 
sa vie de societe tres developpee, ses beaux cafes, s es 
theatres, ses expositions. 



Noce.s d~Or du Doyen Emigr~s 
---CO>---

MONSIEUR REJER 

Le dimanche 27 novembre ont ete celebrees les noces 
d'or de ,Stephane Rejer, president du Comite d'Entente 
des Societes Polonaises en France, et de sa femme 
Stanisława, nee Matuszewska. Les deux epoux, nes a 
Koscian en 1867, se sont maries dans, cette ville en 
1888. Ils ont celebre en France, a Roche-la-Moliere 
(Loire), leurs cinquante ans de mariage, entoures de 
leurs enfants et petits-enfants, et du respect de tous 
leurs concitoyens. 

Stephane Rejer est appele p artout, en temoignage 
d'estime et de reconnaissance, le ,, Doyen de l'Emi­
gration Polonaise ». 

Il y a, en effet, presque un demi-siecle que ce vail­
lant fils du peuple prend une part active a l'action 
sociale entreprise pour le bien de ses concitoyens. 

En 1890, Stephane Rejer partait avec sa jeune fem­
me l)our l'Allemagne o,ccidentale ou il devait etre 
mineur. Tout de suite apres son arrivee, le jeun e 
emig:r.e commence a travailler dans les societes polo­
naises. :Ues a.utorites allemandes et iles capitalistes 
collaborant avec elles ne voyaient pas d'un ceil favor::i­
ble l'action d'un agitateur aussi actif que Rejer. Par 
leurs chicanes, ils finirent par l'ohlig·er, en 1910, a 
quitter l' Allemagne avec d' aut.res mineurs polon ais 
et a s'etablir en France. Il y a donc 28 ans que Ste­
phane Rejer se trouve dans notre pays. 

Sur la libre terre frall(;aise, M. Rejer n'a pas neglige 
le travail social, au contraire. Enclurci par la rude 
ecole par laquelle il etait passe en Allemagne, il en­
treprit ce travail avec une nouvelle ardeur. Il est le 
fondateur et l'organisateur de societes religieuses, 
theatrales et chorales ; il fonde des ecoles et des 

ju ,·dins cl'enfa11ts polonais. Il ::,'occupe egalernent de 
l'urganisation des ,, nids de Sokols » (les _F~ucons . 
societe de gyninastique). Il est no~me pres1dent du 
Prrm1ier des f,okols polon ais en 1• rance. Qua n~ la 
guerre eclate, il fait tous ses efforts pour obternr la 
nćation de sections polonaises speciales sur le front 
fraw;:ais. Il at1 ire les volontaires polon ais a la ,, Legion 
Polonaise „ clonl les unites les plus rernarquables sont 
le compag;1ies de ,, Bayonnais » et de « Rueillais ». 

Deux des fils de Rejer s'engagent parrni les « Bayon­
nais " et mem·cnt li eroi:quement dans la sanglante 
l;ataille de La Targette, le 0 mai 1915, en luttant pour 
la Fran ce et la liberie. 

Quand les effort s des Polonais pour que soit creee 
en France une: a rmee polonaise reguliere sont cou­
i·ounes de succes, Stephane Rejer est nomme membre 
de la Mission :\lfilitaire et organi.se l'armee polonaise. 
En qualite tle rnembre cle la Mission, il partit en aout 
1917 pour les Etats-Unis, sans souci du danger qui le 
menac;ait pendant son voyage sur une mer sillonnee 
par les sous-rnarins allemands. En cinq mois, M. Rejer 
visita tous les foyers polonais d'Amerique du Nord, 
propageant partout l'idee de la lutte armee pour la 
liberte d8 la Pologne. 

Son voyage obtint plein succes ; mais M. Rejer re­
vint en France avec une rnaladie de camr. Jusqu'a la 
fin cl e la guerre, l\1. Rejer s'occupa de la protection 
des soldats polonais i·evenanl du front pour une 
periode de repos. 

La guerre terminee, commenga un mouvement mas­
sif d' emigration des ouvriers polonais en France, 
venant aussi bien des anciens centres d'emigration 
allemands que de la Pologne. Le nombre des ouvriers 
Polonais en France augrnenta chaque annee de plu­
sieurs milliers . Il fallut reorganiser la vie sociale, creer 
des organisations, necessitees par un etat de choses 
nouveau, etc. 

Une de ces nouvelles organisations etait la Societe 
des Ouvriers Polonais, don t M. Rej er fut nomme Pre­
s ident en 1925. Quelques chiffres donneront la preuve 
die l'impnrtan ce cle cette associatio!Il : ~ule compte 
16.500 mernbres et les cotisations de ces membres attei­
gnent 300.-000 fra.ncs par an. 

En 1933, quand les plus irnportantes associations 
polonaises deciderent de se reunir en un Comite 
cV'En,tente ,des Soci·etes -P.oLona'ises, en France, c' est 
M. Rejer qu'on nomrna president de cette societe cen­
trale. Il occupe encore ce poste aujourd'hui, malgre 
son age avance. 

C'est ainsi que se presente, en resurne, la carriere 
sociale et nationale de M. Rejer. Cette carriere doit 
eveiller l'etonn em ent et l'admiration de ceux qui la 
r:o nnai ssent , car ni par sa naissance, ni par son ins­
truction, M. R ejer n e se trouvait dans des conditions 
qui lui facilitaient la vie. Fils du peuple, il a du, lui­
meme, tout apprendre de la vie. Tout en travaillant 
durement pour gagner son pain quotidien, il a su 
trouver en lui assez d' energie pour travailler aussi 
au bien cle ses concitoyens, ouvriers comrn e lui. 

Pour lui, M. Rejer n'a rien garde, excepte l'estime 
de ceux qui le connaissent. Pendant la guerre, sa 
maison fut detruite ; il n' a pas touche un sou en 
reparation de ce dommage. Il a du se trans-porter dans 
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pour 1' amitie F ran c o- Polonaise ? 
-----<m---

A KRZEMIENIEC 

Aux confin orientaux de la Pologne, dans cette ville 
si lointaine de Krzemieniec, llUi fut celle du grand poete 
Jules Słowacki, un groupe ct·amis de la France vient 
de se fonder au Lycee Czacki. Mlle Grabowska, pro­
fesseur de franc;ais, nous ecrit : ce Il existe un cercle 
d'Amis de la France on troisieme classe et un autre 
en quatrieme. Les jeu11es filles de ces deux classes (14 
et 16 ans) ont des corrnspondantes a l'E.P.S. de Ren­
nes, d'ou j'ai rec;u une gentille lettre de Mme Dudouit, 
avec des adresses de j eunes Bretonnes. Les cercles 
veulent organiser cette annee une soiree franc;aise. 

,c Les garc;ons de 4• classe sont enthousiasmes a la 
pensee de pouvoir vous aider a editer des pages choi­
sies de la litterature polouaise pour les jeunes Franc;ais. 

« Richard Kowalewski, 16 ans, eleve de troisieme, 
voudrait correspondre avec un Franc;ais de son age. 
Il aime la musi.que et les sports. Son ami Jean Ow­
czarzak est philateliste et reve de pouvoir e~hanger des 
timbres-po te avec un Franc;ais qm an les memes 
gouts. Leur adresse a t·ous deux est : Gimnazjum 
Czackiego , Krzemieniec (Pologne) . » 

,vanda Leonczuk, Floria11ska 12, Varsovie, et ses 
compagnes, lyceennes, 16 ans, attendent des lettres de 
France. 

De meme, les Eleves de 1re B, Gimnazjum im Adam 
Asnyka, Biała (Pologne), lyceennes de 12 a 15 ans. 

Et Barbara Prószy11Ska, Matejki 8, Poznal'i (15 ans). 

les environs de Saint-Etienne et se creer un nouveau 
foyer domesti.qu e. Pendant longtemps, au moment otL 
la Societe cl es Ouvriers Polonais manquait d'argent, 
il ne toucha pas de gage, car son titre de President 
du Cornite d'Entente est purement bonorifique. On 
est saisi de stupefaction, quand on apprend dans 
quelles conditiolls materielles a vecu le Chef de l 'emi­
gration poJonai.~e en France. Le resultat fut que l 'etat 
de sa sante n e cessa d'empirer, jus1qu 'au jour de 
l ' annee derniere ou le Presid ent de la R epublique de 
Pologne, en reconnaissance des services rendus par 
Stephane R ej er a la cause polonaise, lui a accorde 
une pension payee par le gouvernement polonais. 

n a aussi ete nomme chevalier de ce Polonia Resti­
tuta » (la Pologne R essusciteo) et decore de la Croix 
d'Or du Merite. . 

Une vieillesse ,\ l 'abri de la misere, des decorations, 
voila tout ce qui est reste a Stephane Rejer de pres 
d'un derui-siecle de travail social pour le bien des 
i5rnigres polonais et pour la France. Mais il jouit de 
la veneration de toute l 'emigration polonaise qui 
salue ave(' un grand respect cette figure au regard 
ouvert, et la noble stature du doyen des travailleurs 
pulonais en France. 

A tous ceux qui voudraient envoyer personnellement 
des felicitations it M. Rejer et a son epouse, nous 
donnons son aclresse : StefaiJ Rejer, a Roche-la-Moliere, 
Lite BPaulir11 , 2:J, rue d'Aurelle (Loire). 

Err1vPz J1d , mes arnis, rn pensan1 i1 ses deux fils, 
morts po11r now, defr11drf'. 

LE STAND POLON AIS DE LA C. 8.I. 
A l'Exposition de Paris, le Bureau de la Correspon­

dance Scolaire Internationale, dirige par M. Charles­
Marie Garnier, president du Comite Permanent Inter­
national, et Mlle Marguerite Brunot, secretaire gene­
rnle du Bureau franc;ais, a presente une tres belle expo­
sition, qui s'est prolongee ju qu'a maintenant dans 
les locaux du Musee Pedagogique. 

Voici la description du stand polonais, qui etait un 
des plus beaux et que lVllle Marguerite Brunot nous 
donne dans le compte rendu de cette exposition. 

« Pour le stand polonais, qui occupe le centre du 
mur, les organisateur ont surtout vise a l'effot artis­
tique, et ils ont pleinement atteint leur but. Au centre, 
une rangee de grandes poupees vetues richement des 
costumes des differentes provinces ; elles sont plus 
jolies, mais moins saisissantes de realisme que celles 
qui se trou vent sur cette tablette, aux visages sculptes 
par les eleves, et qui frisent la caricature ; types de 
vi.eille paysanne r"idee, de paysan madre, etc. A gau­
che, des affiches concernant la C.S.I., ou l' aquarelle 
et l'emploi de ce papier de soie de couleur dont les 
I olonais savent tirer de si arti.stiques effets se ma­
rien t pour donner plus de relief a la compo

1

sition. A 
clroite, une carte en bois, dont les coloris differents de­
notent la participation plus ou moins grande des 
nations d'Europe a la correspondance scolaire. Au 
dessous, la stati tique de la correspondance par pays. 
Franc;ais, remarquons avec satisfaction que les rela­
tions avec notre pays sont triples que celles du pays 
qui suit immediatement. 

,c Les albums polonais presentent le meme caractere 
ai'tistique ; feuilletez celui-ci, qui est curieux : l'eleve 
s'est an::rnse a mettre en regard, sur chaque page, un 
costume polonais et le costume regional franc;ais qui 
offre avec le premier le plus de similitude. C'est inat­
Le11du et frappant, ces ressemblances lointaines. » 

AU SACRE-CillUR DE LEOPOL 
Les eleves du Sacre-Cceur de Leopol aya11t appris 

qu e Madame Rosa Bailly etait arrivee au moi.s de 
septembre en Pologne Orientale, ont te1rn a la recevoir 
et a lui montrer combien elles aimaient la France et 
comme elles parlaient bien le franc;ais. Les Meres du 
Sacre-Cceur parlent notre langue d'une fac;on exquise, 
meme celles qui sont Polonaises de naissance, et Ieurs 
eleves leur font honneur. 

L' une d' elles a prononce un discours en franc;ais 
pour souhai.ter la bienvenue a Madame Bailly, et 
l'autre lui a rrcile une poesie composee !out expres 
pour l'occasiun et toujours dans notre langue 

ce En Pologne, con1me en /France, 
ce Oli ! cueillez a pleines mains 
ce Moi sons de reconnaissance, 
ce Fleurs d'aujourd'hui, de demain ». 

Ce n'est qu'un extrait d'un long et eloquent morceau. 
Qui de vous, amis Franc;ais, composerait un poeme 

cle bienvenu e en langue polonaise ? 
C'est toute 1me petite fete qui eut lieu ensuite, au 

('nur dr laqu ell e les eleves offrirent des fleurs et de 
charmants cadeaux a leur invitee et lui chanterent 
les plus hrillan ts morceaux de leu~s chorales 

Elles attencl en L maintenant anx prochaine~ vacan­
ces leurs carnarades franc;aises. 



CHANTS DES LtGIONNAIRES 

I. CHANT DE PILSUDSKI 

~~~ 
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... -- t°J'r.t,, 
Jl s'en va sur son cheval brun 

• on cheval bru n, 
En uniforme gris (bis) 

Il e ! He ! mon Comman dant 
Mon r llef le plus aime ! 

011 uow· est ton sabre d'acier ? 
Sabre d'acier I 

J\'ous allons a n combąt I (bis) 
He ! He ! won Commanclant 
Mon clief le plus aime 

Et ton l1 abit de generał, 
De generał, 

De tresses d'or pare ? (bis) 
He ! He ! etc .. . 

Plus ąue l'acier te sont fideles 
Te sont fideles 

Tous tes i eunes tireurs . (bis) 
He ! He ! etc ... 

Et plus que les broderies 
Les broderies, 

Te plaisent nos habits ! (bis ) 
He ! He I etc ... 

Par dessous ces vestes grises 
Vestes grises, 

11 y a des camrs d'or (bis) 
He ! He ! etc ... 

A vec toi vers la victoire , 
La victoir e, 

Pa r les brulants chemins (l1is ) 
He ! He ! etc ... 

n. - CllAN T DE BELINA 

l ff I p 

r, i, de Cracovie 
s r, o viP11 t n otre Vl stule. 
I. •s vug11 es cl1:1t1ten t, les vag 11 es, 
fles chants s11r 13el1n a. 

fJ f', r-tinnts sur Belina, 
Et r {: l e lJl'C llL 5f.l g!olre. 
11Pl ina pren ds ton f•pee, 
< onrl1u' 1J ous a. Varsovie 

n 
1 J 

An long de Varsovie 
Caule a flot s la Vistule. 
Les vagues cl1anten t, les vagues, 
Oes cl1ants snr Belina. 

Des chants sur Belina, 
Des cl1ants sur ses uhlans . 
Resonne, ó ma chansonnette 
Fa is peur a nos tyrans. 

J I 
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